Résumé Majliss Moharram 1427/2006 délivré par Maulana Moukhtar Abbas de Londres


Bismillàhir Rahmànir Rahim

Rafraîchissons notre mémoire par un bref rappel du verset intégral, sur lequel nous porterons notre plus vif intérêt pendant cette période de 10 jours de Moharram.

« Ô vous qui croyez ! si vous faites triompher (la cause d’Allah), Il vous fera triompher et raffermira vos pas » (Coran 47 :7)

Ainsi, depuis quelques soirées, nous sont exposées les divers moyens et efforts que nous devons, et inchallah avons déjà débuté, à déployer pour répondre à cette « aide » réclamée. 
 Dieu,  y promet également de « raffermir nos pas », ce qui est une garantie de pouvoir perpétuer sur le droit chemin en ce bas monde, et une réussite dans toutes les étapes pénibles de l’au-delà. Lorsque Le Clément avise un tel engagement à Son serviteur, désormais Satan (Chaytane) ne pourra plus le tourmenter et le réduire à la décadence morale.

A l’apogée de sa perfection, l’homme est encerclé d’un pouvoir protecteur divin, qui le rend aussi bien puissant et invulnérable. Mais pour se procurer une telle importance auprès de L’Unique, il faut agir, souffrir et endurer dans Sa voie, se purifier l’âme et pratiquer Ses commandements.

 Le simple fait de s’adonner à des pensées abstraites, songer et rêvasser à l’état angélique qui pourrait être atteint, ne concrétisera en rien la situation ! Pour obtenir quoique ce soit, autant dans le monde matériel que celui de l’abstraction, il faut peiner et procéder à un minimum d’actions. Sagement fermer les yeux, et s’imaginer un succulent repas, éveillera d’alléchantes envies gustatives mais n’aidera en rien à les atténuer ! Le monde de l’illusion est, certes, issue échappatoire momentanée et apporte la tranquillité par l’évasion. Mais s’y habituer et s’y réfugier causera plus de douleur que de bienfait, comme le sentiment d’amerturme ressenti par le réveil brusqué d’un doux rêve…

Conseillons amicalement à nos jeunes, de ne pas se créer d’images erronées du monde et se confronter prématurément  la virulente réalité.

 Et particulièrement, d’opérer par les démarches correspondantes au triomphe durant cette vie terrestre et surtout dans l’au-delà. Ces derniers propos étaient ceux prononcés par Imam as-Sadiq (as) à son fidèle compagnon Hosham. L’Imam (as) ajouta « le monde de la matière est limité et fini, tandis que celui de l’au-delà est voué à l’éternité. Ô Hosham, une personne dotée de raison se démènerait-elle pour ce qui est destiné au néant ou pour ce qui dure indéfiniment ? »

Sachons être raisonnables et ne pas donner corps et âme à cette réalité destructive. Vivons comme nous l’ont appris les Choisis de Dieu, ayant en tête que nos actes doivent être lucratifs pour le monde éternel. Détournons nous et fuyons les maux pervers dont souffre la société occidentalisée. Echappons au Diable et aux appâts qu’il concocte pour nous attirer dans son gouffre. N’acceptons pas la soumission que nous imposent les puissants de notre temps.
                               
   Aujourd’hui, comme dans les époques qui nous ont précédé, vivent des tyrans, qui établissent des planifications de destruction de l’humanité. Similairement au Pharaon, à Néron, et à Abou Soufyan, qui trucidaient les jeunes et épargnaient les femmes, les leaders despotiques modernes prônent les mêmes méthodes. Néanmoins, certaines nuances résident dans les procédés. Les jeunes ne sont plus assassinés au sens propre du terme, mais leur esprit et leur foi sont rendus léthargiques, c’est une mise à mort de la faculté de penser. Tandis que la gente féminine est privilégiée de la vie, non plus pour être usée en tant qu’ornement dans les harems, mais asservie aux mains des hommes, manipulée et utilisée tel un ordinaire objet sans originalité. Pourtant la femme, aujourd’hui, se sent fière et heureuse, croyant être libre et épanouie ! Ne songe t-elle pas que ceci n’est qu’une mascarade mise en scène pour la tromper et finalement lui ôter sa dignité ?

Réfléchissons de la portée de chacun de nos actes et n’oublions pas qu’ils seront tous pesés par la balance divine en tant qu’œuvre vile ou louée, au Jour du Jugement Dernier. Chaque geste, chaque mot, chaque mouvement, trouve son équivalent est  une conséquence directe du présent. Tout comme la loi physique de la cause et du effet, qui régit universellement, chaque acte provoque un résultat dans l’au-delà.

Et pour que nous ne bénéficiions que de faveurs et adoptions un comportement tel souhaité par le Tout-Puissant Il nous envoie Ses guides. 

Le premier d’entre eux qui est également la première meilleure créature humaine est le Prophète Adam (as). Il est rapporté, qu’une fois, alors qu’il était paisiblement assis, il aperçut à sa droite trois visages d’une beauté indescriptible et à sa gauche trois autres d’une laideur effrayante ! Il se tourna vers ceux qui attrayaient sa vue et leur demanda de se présenter. Tour à tour, « raison », « pudeur » et « bonté » s’exprimèrent en précisant que dans le corps humain leurs places respectives étaient la tête, les yeux et le cœur. Puis, le prophète (as) s’adressa à son côté gauche. Il fut informé qu’il était en compagnie de « vanité », « envie », et « jalousie », qu déclarèrent que leurs résidences étaient la tête, les yeux et le cœur humain.  Surpris de la similarité de ces dernières précisions, une explication due être ajoutée.  Le prophète Adam (as) comprit alors, que lorsque la vanité s’empare de l’être humain la raison lui échappe. Lorsque l’envie ou l’indécence s’installe dans le regard, la pudeur n’a plus sa place. Enfin, la jalousie encrée dans le cœur de l’homme élimine toute trace de bonté. Voici déjà, trois défauts qu’il faut éradiquer pour qu’ils ne s’amplifient pas  plus tard en se manifestant par des actions blâmables.

Oui, ceci n’est pas chose aisée et demande de l’effort mais Dieu a cerné  le Paradis de difficultés, et ne peut s’obtenir que si l’on ne le mérite.

Paradis, lieu de délices et séjour de charme, fut décroché par ceux qui ont su « aider Dieu » (tansouroullah), par ceux qui ont su sacrifié leurs vies pour Lui, par ceux à qui nous accordons un respect révérenciel : les martyrs de Dieu. Il en a fait des noms incontournables dans l’histoire, tels que Amr ibn joumou’ son fils Khaled, et son beau frère Abdoullah ibn amr ibn khadam. Ces trois existences furent offertes pour la cause divine lors de la bataille de Ohod, où ils y furent enterrés. Près de 50 ans après, lors d’un ras de marais leurs tombes furent endommagées et les corps durent y être replacés. Le fils de Abdoullah ibn amr témoigna qu’il vit de ses propres yeux, que le défunt corps de son père était « intact », et une blessure au pied était encore fraîchement ensanglantée !

Telle est la récompense divine ! Quiconque « aide Dieu », Dieu le lui rend et lui accorde grade et prestige élevés. Combien est convoité le degré de martyr ! Combien est désireuse l’âme de goûter à cette délicieuse et douce souffrance lorsqu’elle a comprit sa valeur inestimable !

Que Dieu nous accorde le rang de martyr, pour que nous puissions aller à la rencontre de L’Essence Pure, Lui, le Miséricordieux. Amine !

Envions Hazrat Hour (as) et les martyrs de Karbala, apprenons d’eux, « aidons Dieu » et mettons  toute notre force et nos efforts dans cette voie…
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